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Cedit jour, soupper au bourc Saint-Pirrre, 4 s.

Le 18 du dit moys, au bourc Saint-Remy, disner, 2 s. 8 d.

Soupper ä /lauste 'Aoste), 3 s. 8 d.

(tbid. pag. 345.)
Le 44 (juing 1488), disner ä Ausle, 2 s.

Soupper au bourc Saint-Remy, 4 s. 8 deniers.

Le IS, pour monier le mont Saint-Bernard, pris ung homme et ung cheval, 2 s. 8 d.

Disner au bourc Saint-Pierre, 2 s. i d,

Repue, 8 d.

Soupper ä Marligny, 4 s.

Le 46, disner ä Saint-Morice, 2 s.

Soupper ä Vivers, 4 s.

Le 47, disner et soupper ä I^osanne, 6 s.

Le 18, disner et soupper, 7 s. 4 d.

Item fall ferrer mon cheval, 5. s. 4 d.

Les 49, 20, 24, port ses ditz jours, demorasmes ä Saint-Claude, I rscu.v

KUNST UND ALTERTHUM.

La Pierre Passa-Diable (Bloc celtique.)
(Planche III.)

Au sud du bourg de Regnier (Haute Savoie) dont nous avons dejä parle ä propos
de la Pierre-au-Diable s'etend la fameuse Plaine des Rocailles formee par d'anciennes
moraines de glaciers et semee d'innombrables blocs erratiques, entre lesquelles on
renconlre le Dolmen connu sous le nom de Pierre-aux-Fees. Non loin du bord
sud-ouest de celte plaine, ä trois kilometres environ de Regnier, se trouve la pierre
Passa-Diable. C'est un bloc granitique brut d'assez belle dimension, isole au milieu
d'une region oü abondent les blocs calcaires, et caracterise par des marques nom-
breuses dues au tranchant du ciseau, dont plusieurs semblenl imiler la forme des

empreintes du pied humain. A l'extremilc qui regarde l'Ouest, le bloc est parlage
par une fenle qui a separo de la masse principale deux gros fragments qui sont
restes ficlies en terre dans une position verlicale.

La legende nous apprend que le bloc etait naguere entier, mais que le diable,

qui parait avoir beaueoup hante ces lieux, ä en juger par toutes les pierres qu'il
a ensorcelees, l'ayant un jour franchi avec sa charrette, le granite fut divise par
l'une des roues du vchicule et conserva ä sa surface les empreintes des pieds de la

niule infernale et de la griffe du demon. C'est ä cette legende, qui explique si bien

et la fenle du bloc et les nombreuses excavations dont il est parseme, tpue le mo-
nument a emprunte son nom.

Comme le bloc etait couvert de moussc et de lichens, et que les intervalles de

ses fragments se trouvaient obstrues de pierres et de buissons, je le fis neltoyer
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et en iis aussi deterrer le pied. La denudation revela une multitude de ciselures que
nous allons decrire.

Le bloc principal a environ 12 pieds de largeur sur 6 ou 7 de hauteur appa-
rente. II se termine superieurement par une Sorte de dos d'äne irregulier. La face

ouest est inclinee ä 30° et eile porle environ 25 incisions distinctes. Les plus grandes
ressemblent plus ou moins ä de larges empreinles de pieds humains, et c'est evi-
demment la ce qu'elles doivent represenier; les plus petiles sont des trous ou godels
qui ont jusqua 2 ou 3 pouces de profondeur. En dehors de ces marques et leur
läisant suile on dücouvre encore des sillons sinueux qui portenl la Irace evidente
de rinstrument qui a servi ä les tailler. Parmi les marques en forme de pied on
en remarque surtout trois figurant comme aulant de pas qui s'elevent obliquemenl
jusqu'au sommet du bloc, oü l'on trouve une autre excavation tres-allongee ressem-
blant ä une gouttiere, de 2 pieds de longueur (fig. 2j et qui franchit l'arrete pour
se continuer sur lautre face. Ces marques sont tres-grossieremenl taillees, de gran-
deur inegale et lemoignent par leur imperfection de la peine qu'avaient les artistes
ä triompher de la duretu du granite avec les instruments primitifs dont ils pou-
vaient disposes. Leur conliguration montre que le sculpleur commencait par ebau-
cher la forme du pied en taillant un sillon qui en dessinait le contour, car le cenlre
est en general moins creuse que les bords. II faul remarquer de plus que ces
grandes marques sont peu profondes et qu'elles sont pratiquees, non pas horizon-
lalement, comme pour servir de degres. mais ä plat sur la surface de la pierre, en
sorle qu'on ne saurait les prendre pour des marches destiru'-es ä faciliter l'ascension
au sommet du bloc. Outre les marques quo nous venons de decrire, il existe sur
la meine face une multitude de simples godets. Ce sont des trous de un ä deux
pouces de profondeur, les uns ronds et petits, les autres anguleux et plus grands.
11 y en a de la grandeur de la main. Ceux-ci auraient ete tres propres ä rece-
voir le sang des victimes ou ä loger de l'huile pour les illuminations religieusos.
Toutefois plusieurs de ces godets sont ouverls par le bas et ne sauraient rien
contenir.

La face du bloc qui regarde au sud est presque verticale (fig. 3). Elle porte,
outre quelques marques indislinctes, trois figures de pied, placees presque sur une
meme ligne horizontale, et toutes dirigees suivant des axes paralleles, vers le sommet

de la pierre. L'empreinte mediane se termine vers le bas par un prolongement
qui forme godet (fig. \ h); ce]]e de droite a quatre orteils indiques (fig. 1 a), des-
quels le premier est le plus long. On voit aussi un grand trou situe vers le bas.
Sur la face L.-N.-E., on distingue dans un enfoncement naturel, une grande marque
allongee, triangulaire et tordue, suivie ä droite d'un long et fort sillon (fig. 1 c).
A cöte de larröte, vers le bas ä droite, est encore un enfoncement ovale. Enfin
dans la fissure formee par le passage de la roue du chariot du Diable, sur le plan
de ruplure, on voit vers le bas une incision allongee et elroite (fig. 2 a;, ce qui
montre que le bloc etait dejä partage ä lepoque oü il a ete soumis au travail de
rhomme. Sur les fragments separes, il existe aussi divers godets ovales, mais on

remarque surtout sur le plus grand des deux fragments, une excavation imillant un
pied colossal de 24 pouces de longueur, creuse dans son pourlour, convexe au mi-
lieu et suivi en avant d'un long sillon (fig. 2, 3, 3a
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Nous ne parlons ici que des sculptures oü Ion reconnait distinctement les

traces d'un outil.
La grosseur du bloc Passa-Diable semble exclure l'idc-e qu'il puisse recouvrir

une tombe, car le deplacement de cette masse aurait ete presqu'impossible. D'autre

part il est peu probable que ce bloc ful destine ä tenir lieu d'autel. car on ne

trouve au sommet ni replat, ni excavation propre ä servir de foyer.
L'examen de ce curieux monumenl suggere donc une foule dhypotheses qu'il

serait du reste assez inutile d'enoncer. On se demande surtout si les sculptures

que nous venons d'indiquer ont bien pour but de representer des empreintes de pieds,

et apres un examen attentif, il semble presqu'impossible d'admettre le contraire. En

efl'et, la forme de tous ces enfoncements est oblongue, large en avant, etroite en

arriere; quelqnes-unes sont presque triangulaires, et nonobstant la grossierete de

leur exmition et le peu de precision de leurs contours, il serait difficile de ne pas

y reconnaitre la pensee de l'artiste qui les executa. Sur l'une des marques de la

face sud, on reconnait distinctement le gros orteil; sur une autre, meme quatre
orteils. Ajoutons que le centre des cavites est un peu convexe comme pour imiter
l'empreinte convexe que laisse la concavite de la plante du pied. Enfin la legende
ajoute ä ces presomptions en envisageant ces sculptures comme elant les empreintes
des pieds du diable et de ceux de sa mule.

Je ne crois donc pas qu'on doive classer les sculptures de la Pierre Passa-

Diable dans la categorie des simples ecuelles, telles qu'on en trouve sur divers
blocs celtiques de notre pays, telles que les ecuelles de grandes dimensions que
M. de Caumont a döcouvertes sur quelques dolmens, telles que les cavites moins

grandes qui se voient par exemple sur la Pierre des Payens, decouverte par M. Schwab

dans les environs de Bienne. 11 y a ici autre chose que de simples excavations aptes
ä retenir des liquides, l'intention du sculpleur est plus prononcee et d'ailleurs l'obli-

quite des cavites pediformes et leur peu de profondeur les rendrait impropres a

servir de godets.
Le monument que nous venons de decrire est peul-etre aujourd'hui unique de

son espece entre les limites du bassin suisse, oü je ne sache pas qu'on en ait

Signale aucun autre portant l'imitation d'empreintes de pieds, mais on en a rencontre

sur divers points de l'Europe occidentale et, chose digne de remarque, il existe

dans le Nouveau Monde des vestiges analogues graves sur le roc des montagnes.
On connait depuis longtemps un monument representant exaetement des empreintes
de pieds d'un homme se tenant debout et qui fut decouvert pres de Saint-Louis au

bord du Mississippi. On avait möme invoque la grandeur de ces soi-disant

empreintes ä l'appui de la dögenerescence de la race humaine, ä une epoque oü le

squelette d'un crocodile avait ete attribue ä Tun de nos ancelres ti'moin du düluge.

D'aulres empreintes de pieds non moins remarquablcs ont ete, ä ce qu'on affirme,

rencontröes dans les montagnes rocheuses par les explorateurs des deserts de

l'Ouest des Etats-Unis, et un monument du meine gerne exislerait suivant ce qui
m'a ete affirme dans la Sierra Madre de la Cordiliere du Mexique •).

Voici comment s'exprime le capitaine Dupaix dapres Schoolcraft, au sujet du

monument de Saint-Louis:

') Je m'empresse d'ajouter que je n'ai pas constate le fait.
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» Le rocher sur lequel se trouvent ces empreintes de pieds humains, est une

pierre calcairc, d'uue couleur bleue-grisätre, qui a ete detachee de la masse qui
borde le Mississippi ä Saint-Louis, et qui feit partie de cette masse de rochers cal-

caires sur laquelle la ville est bätie. Elle renferme les restes bien conserves d'en-

crinites, d'echinites.et d'autres fossiles. Ces mömes rochers ont fourni les pierres
qui ont servi ä construire la ville de Saint-Louis, etc., etc.

On se demande ä quelle epoque ces empreintes ont ete faites; elles ont ete

vues par les premiers Colons, sans qu'on puisse pour cela trouver des renseigne-
nients sur leur origine. On pretend qu'elles datent de la formation du rocher, vu

qu elles ont la möme apparence, c'est-ä-dire le meine poli; mais M. M. Benton,

membre du congres des Etats-Unis, pnHend que ces empreintes sont un ouvrage
de l'art, dont l'origine remonte ä Celles des tertres et des fortifications de la vallee
de l'Ohio. II fonde son opinion: 1° sur la duretc du rocher; 2° sur ce qu'il n'existe

point de sentiers qui y conduisent; 3° sur la diflicultc de supposer un changement
de consistance subit dans le rocher, apres avoir recu ces empreintes. On oppose
encore l'execution soignee et tres-naturelle des empreintes de pieds, et l'impossibi-
lile de les former sans employer le fer ou Tarier 2

Une autre empreinte, remarquee devant les marques de pieds, ressemble ä celle
d'un morceau de papier; eile a deux pieds sept pouces de longueur sur douze pouces
et demie dans sa plus grande largeur. «

Des empreintes de pieds tout-ä-iäit semblables ont ete copiees sur les terrasses
des temples de Thebes en Egypte, principalement du vieux temple de Karnak. On

en voit aussi de pareilles dans les temples de linde, notamment ä Mackhaus dans
le Santh ßihar. Ces rapprochements nous paraissent dignes de fixer l'attention.

Quelle que soit la grossierete des marques de la pierre Passa-Diable de Regnier,
il serait difficile de ne pas les rapprocher des sculptures beaueoup plus parfaites
dont il vient d'etre question.

II semblerait donc que les empreintes sculptties en forme de pied constituenl
un type general se rattachant ä l'enlänce de lous les peuples. Mais il sera impos-
sible den decouvnr la significalion, ä moins qu'on ne la retrouve peut-etre dans
les traditions des sauvages de l'Amerique chez qui läge de pierre, si ancien en
Europe, s'est prolonge jusqu'ä nos jours. Henri de Saussure.

Funde gallischer nnd römischer Münzen.

(Zweiter Artikel. Vergl. Anzeiger 1867. No. 1. S. 16.)
Ich theille im ersten Hell dieses Jahres das Verzeichniss der Fundorte römischer

Münztöpfe mit. Mancher kundige Leser wird gefragt haben, ob wirklich eine so

grosse Zahl irdener und bronzener Vasen mit Münzen in der Schweiz aus der
Erde hervorgegraben worden sei. Dieser Zweifel wird mit vollem Recht
ausgesprochen, es verhält sich nämlich so. In dem mitgclheilten Verzeichniss werden

allerdings nicht mehr als 60 Fundorte von Münztöpfen aufgezählt, allein es kommen
noch ungefähr 10 andere Funde hinzu, bei denen zwar der Töpfe keine Erwähnung

2) Ou le cuivre. ou meme la pierre?
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